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Dans son numéro du 21 janvier 1964 , l' Huma­
n ité rappelle à ses lecteurs qu'il y a quaran­
te ans Lénine mourai t. Ce n ' est pas tellement 
l 'anniversaire qui nous importe que la façon 
de le célébrer . Pour l ' H~~anité, c'est une oc­
casi on d ' insulter à la mémoire - de Lénine en 
lui faisant dire le contrai re de ce qu ' il a 
touJours affi~mé . Nos khrouchtcheviens ont be­
soin d'une autorité de l'au--delà pour justifier 
leur politique . Ils ne sont que de plats paci ­
fistes , auss i imaginent- ils de toutes pièces 
un Lénine 8. leur image et osent-ils affirmer 

que "Lénine i ncarne la lutte pour la 
paix" ! 
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i à la bouche. Ils en remplissent les 
· colonnes de leurs journaux car c ' est 
' le mot magique q,_ü réa lise l ' "Uni ­
\ té" . Qui peut être contre la paix , 
1demandent nos khrouchtcheviens ? La 
paix, leur répond - on de tous côtés , 
du pape Paul VI au président Johnson 
en passant par Mol let le va-t ' en­
guerre de l'expédition de Suez , est 
:le bien le plus précieux~ pOUr l'ob­
t enir, il suffit que les hommes de 
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merce sont les deux idoles devant lesquelles se prostern~nt ceux qui 
osent encore s'appeler communistes. La paix et les .bonnes affaires, 
c'est à dire la coexistence pacifique, voilà pourquoi 1·' Qn prétend 
que Lénine a lutté: "Les prcfonds changements qu1. sont intervenus dans 
le .monde en faveur .de la paix et du socialis.me donnent auj ourd ':{lui la 
possibilité d'imposer aux impérialismes Cf3tte c.oexistence pacifique 
pour laquelle il (c'est de Lénine qu'il s'agit !!) a mené un. combat 
passionné" (L'Humanité - 21/1/64). 

Lénine fut un théoricien marxiste, un défenseur de la doctrine 
révolutionnaire du prolétariat •. Il incarne la fidélité aux enseigne­
ments révolutionnaires de Marx et d'Engels, touteusa vie n'est qu'une 
longue suite de luttes contre les révisions qui, toutes, prétendant 
l'enrichir ou. le moderniser, n'ont fait ·que tenter de ch~trer le mar­
xisme eh le-vidant de toute portée révolutionnaire. Lénine ne peut 
donc en aucune manière ~tre. l'inventeur de cette coexistence pacifique 
gui signifie universellement trahison de +a lutte de classe et main­
tien de l'ordre établi. 

Lénine était le chef du parti bolchevique qui entra1na la classd 
ouvrière russe à l'insurrection armée contre le pouvoir bourge ois de 
Kérenski, triompha les armes à la main de la contre-révolution inté­
rieure et extérieure et exerça sans· faiblesse la dictature du prolé­
tariat. JJe nom de-';Lénine restera à jàmais attaché à cette glorieuse 
révolution.d'Octobre 17- il ne·peut donc en aucun cas servir de para­
vent aux traîtres gui, aujourd'hui, prétendent gue cette action dos 
bolcheviks ne fut gu'un accident de l'histoire et qu'il exist~ de nou~ 
velles voies, pacifiques, au socialisme. 

Lénine consacra toutes ses forces à démasquer les socialistes qui~ 
au nom de la patrie en danger, de la démocratie à sauver ou de la li­
ber.té à protéger entraînèrent le prolétariat européen à participer au 
premier massacre impérialiste de 1·914. Cr est lui qui désigna ces rené­
gats de l'internationalisme du nom de social-patriotes ou de social~ 
tra1tres. Face à leur abdication devant la bourgeoisie, Lénine indiqua 
la VÇ>ie du prolétariat révolutionnaire: tran?fo:It.mer la-guerre impéria­
liste ·en. guerre civile. Reprenant le cri fameux du Manifeste··aes -com­
munistes de 1848: "Les prolétaires n'ont pas de patrie, on ne peut 
leur ravir ce qu.~ils- n'ont pas" 1 il opposa à la défense de la patrie, 
qui n'est que 1~ défense ·des int~r§ts de la bourgeoisie nationale, le 
déj'aitïsme révolutionnaire,.c'est à dire le sabotage de la guerre, 
l'utilisation des armes contre ~ propre bourgeoisie, contre ~ pro­
pre Etat et non contre le prolétaire mobilisé dè la nation voisine. 
Le nom de Lénine ne peut donc en aucun cas couvrir la politique dès 
partis "communistes" gui, lors de la dernière guerre impérialiste de 
1939-45, ont rempli le même r8le gue les social-traîtres, gue ~s so­
cial-patriotes de 1914 en entraînant le prolétariat dans la guerre 
"officielle" ou dans la "Résistance"~ 



Tout autant que contre les social-traîtres, Lénine lutta contre 
les illusions des pacifistes qui s'imaginaient pouvoir éviter par la 
seule propagande le retour périod~que de la guerre dans la société bo~ 
geoise. Lénine montra que la guerre est la conséquence inéluctable de 
la société capitaliste, de la concurrence capitaliste, des bonnes af­
faires capitalistes, du développement du commerce. Lénine montra·quo 
la paix capitaliste conduit nécessairement à la guerre capitaliste et 
qu'il n'y a qu'un seul moyen de p:révenir la guerre: détruireJasociété 
bour __ g~oise p~:rla. r~vol:U~.~on comr~unis~e. Le n~m de Lénine nè' p~ut donc 
.en aue:::un eas&~fi1se par ceux guJ_, auJourd'huJ., pr~chent la pa1x et ... ~-' 
placent tous les espoi!:§_ de l~humani t~.' . Ib.on dans la révolution salva­
trice, mais dans l' iristallat_j_on d'un téléphone direct Mos·cou-.washing-
12!1· ·Guerre ou révolution: YQ.ilà le cri de Lénine. Personne ne_ peut le 
confondre avec le mot d~1 ordrCLJ-mpuissant et vil des khrouchtcheviens.: 
guerre o.u pai~- ! 

Lénine et l-es marxistes :('~\;·o::;_uï~J..o:anaires fondèrent en mars 1919 
l'Internat~onale Communtstel« Elle remplaçait la vieille Internationale 
Socialiste, passée à l'ennemi." Son programme était une déclaration de . 
guerre au çapi taJ.iamc mondial, son but la destruction des Etats bour- . 
ge6is du monde entier et 1' érection de la dictature uuiverselle d·u pro.:. 
létariat. En at\Clli1 :!as 1€ nom de Lénine ne peu:t donc être utilisé par 
ceux gui ont dissoua l'In~~nationale Communiste le 10 juin 1943, par 
ceux dont le_P.rogp~mme est -d.e c~oexister avec les Etats impérialistes 
gu:i oppriment 1'~-y.manité, J?ar eeux dont le·but est d'augmenter les·é­
changes co~cia:ù.X e·t· les ·bonnes affaires entre les deux blocs impé­
rialistes d' Occiô.e::.'lt et d'Orient .. 

Lénine fut l 1 a!"tisan de )_a scission entre communistes et socialis- · 
tes après la premiÈrè g·u:erre mondiale; son ouvrage le plus famElUX est 
1 rEtat et la Révolution dans lequel - reprenant 1' enseignement· de Iv!arx 
sur la Cotnmrme - il souligna tout particulièrement 1 r aspect anti-parle­
mentaire de l'Eta·t prolétarien, la nécessité de détruire tout vest~gG 
de ce parleœ.entarisme qui est, tout au long de 1 1 histo1re de Ja. soèiété 
bourgeoise, un instr~®ent de duperie par excellence; le 19 janvier 1918 
du restes le gouvernement révolutionnaire russe manifesta pratiquement 
son anti-parlementarisme en faisant disperser par la garde rouge l.'As­
semblée Constituarl-'~2 élue au suffrage universel. On voit donc gue ~Lé­
nine n'a rien q__e commim ave~ nos "commrmistes" d' aujourd'hui gui se 
mettent à plat ventr~ devan.Jj les socialistes pour réaliser 1 r uni té, 
gui pleurent chague.~~devant l'abaissement du r8le du parlement, ll 
dont toute l'orig~nalité pa~_rapport aux autres partis bourgeois est 
de proposer un "programme communll basé essentiellement sur une nouvel­
le loi ~lectorale et 1me nomrAlle constitution. 

. ·-
Lénin-e fut l'homme de la -révolution d'Octobre 17. Ceux qui osent 

marquer aujouro'hui l'anniversaire de sa mort, au mépris de toute 
décence 1 1:.e savent qu 7 a:ttènd:;:-·e un nouveau chiffon de papier cons ti tu­
tionnel. 

Mais le ~rolétariat retrouvera ·la voie mattresse de Lénine, la voie 
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révolutionnaire. Il la r.etro~vera. p·arce que toutes les contradictions 
du capitalisme et la crise écon·omique et sociale que prépare h coexis­
tence· pacifique d'aujourd'hui l'y qonduisent. Ce jour-là, il fera ren­
trer dans· la gorge d~s tra!tres leurs discours d'anniversaire ! 

.. . .. . : . . . . . 

-~-~-~---~---~-------------~-~·-~----~~---~-~---------~-----------------------
---...-.------~...--·-.----~--.-- ..... ----....... ---... ---------~-----.----·-- ..... ------... -----·-·----------------------.-------,. 

/ . 
CE···O·U·E· FUT .. E.·N FAlT LE 6 FEVRIER 1934 

.· ... 

·· ... J'Vi:ct<:>.ire. des forces de progrès ·sur les forces de r·éaction". ·Cette 
a~l.:légori:e · gr·otesque à laquelle. se· réduit toute la "consci·enc·e sociale'·' 
de· notre·· époque,.·. voi·là exactement trente ans, jour pour jour, qu'elle 
est née. Pour les communistes dégénérés, pour les socialistes pourris., 
pour ],.es bourgeois stupides~ pour tout le monde le 6 février 1934 sym­
bolis.e la première :victoire de la démocratie sur le fascisme. Pour . 
nous·, ~'est avant tout la première manifestation officielle de la ca­
pitulation politique du commu.isme de Moscou. La III 0 International~ 
dé Lénine .s'était fixé pour tâche de détruire l'Etat capitaliste sous 
toutes· ses fo:rmes., libérale ou dictatoriale, monarchiste ou parlernen­
tà-ire: -·"La· plus. démocratique des républiques bourgeoises - disaient 
les >th:ès·e·s ·du premier- .. congrès· de l'Internationale Communiste - ne sau-

: rai:t ê·t·re · âutre chose gu' une machine à opprimer la classe ouvrière"··· 
Mals. c'es-t à -partir ·de ~934 que; reniant. ouvertement ce principe fonda­
mental, les· partis communistes de tous ·les pays. chdsirent- la démocra­
tie face au fascisme au lieu de les combattre l'une et l'autre, mobilisè 
sèr.ent le prolétariat pour la défendre, le jetèrent dans la guerre 
"'anti-fasciste" d'ou le .. fasci~me, en définitive, devait sortir vain-
que-ur •.. 

0 0 

0 

. Le 6 février 1934 des anciens èombattants manifestaient· place de ia 
Concorcle .. , · essuyaient le feu des gardes· mobiles et laissaient des morts 
sur l.e ·terrain. Ce n'était qu'un mouvement confus de protestation con­
tre la .gâbégie parlemei1taire qùe le scandale des chèques Stavi$ky, où 
d ''"impor.tantes pers·onnali tés radicales étaien.t compromises, avait portée 
à son oombJ:e. Md.is l'extrémisme nationaliete, comme les scandales·fi­
nanciers;.cons-t:j_tue·un trait traditionnel du capitalisme français: l'ag 
gitation ·fut exploitée par· les ncro~x de feu" du "fascis-te"_ de-la Ro-­
que·• ·Une· nouvelle fois,. ·comme dans le passé l,)rs de 1' affaire Dreyfus · 
et··du scandale de· Panama, la fraction "réactionnaire"· de la. petite­
bourgeoisie opposait son impu':i:s·ca:.-:-je haine ?-ntiparlementariste ·à la non 
moins impuissante ·"fidélité républicaine" de sa fraction démocratique. 
Et une nouvelle fois, la classe ouvrière de laissa prendre à cette faus­
se et stérile querelle:· elle suivit l'opportunisme qui l'exhortait à 
défendre· la légalité bourgeoise. Le 9 février, communistes et socialis­
tes, pratiquement réconciliés, manifestaient en commun,. sous Jes rude.s 
coups de la police démocratiqùe, pour ~a défense de cette même démocra­
tie. ta. C .. G. T ~ réformiste et la C .G. T.U •. "révolutionnaire" se re trou-
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vaient cOte à cOte pour le sauvetage de la République. C'était le 
t premier acte du front commun anti-fasciste qui, sous la formule du 

Front P~ulaire de 1936, consacra la dégénéres~ence des partis com­
munistes, .1' abandon çléfini tif du p_rogramme révolutionnai:rè.· du prolé­
tariat, la préparation idéologique du se9?nd catnage impérialiste .• 

Qu'était. donc ·ce fascisme fran.çais dont la menace avait provoqué 
. un .revirement _poli tique .aussi total ? Une· poignée de· braillards-, qtiè'-1-
quès ceritain~s d'énergumènes singeant les ... chemises_ brune~ ·de Hitler, 
Ifl,à.i~. dépou:Ï'vu~ de tout programme et de toute force et s~s aucurie 

.. ~oha_dce d'utilisation poli tique par une bourgeoîsie qui avait d' autros 
. ···atouts .beaucoup plus sérieux en -mains. 

Le vrai fascisme, lui, régnait en maître en Italie et en Allema-· 
gn·e, dans les deux seuls pays où la classe ouvrière ait meP,acé le · 
pourvoir' bourgeois. et où le capitalisme ait d'O. l§.cher contre e:Ue 
quelques milliers d'aventnriers sans scrupules, plus pourvus d'appui 
<iue de courage, disposant de l'aide ouverte des fotLces de 1 1 Etat lé­
gal et massivement épaulés par l:a p_eti te-bourgeoisie· ex_;démocratiqué, 
rendue féroce par la crise économique. Sous cette forme, c 1 es\; à dire 
comme moyen massif de répression, comme solution ultime de conserva­
tion sociale, .ce fascisme violent avait pourtant term'jné sa tâche: _ç 

prolétariat décapité, Qrganisations ouvrières dissoutes, loi d'excep­
tion en permanencè. C'était dès lors, non plus en Allemagne et en Ita- · 
lie, mais .. au:..delà du ·Rhin et des Alpes que· ·le. fascis~e, comme ·prétexte 
de la ·èapi tula ti on des communistes et comme argument en faveur de la 
seconde guerre mondiale, pouvait encore ~trc utile au capital. En 
19.34 le fascisme actif .avait achevé sa partition et 1' an"tifascisme 
mili tà.nt commençait la .sienne;_ mais tous deux poursuivaient le même 
but: jeter le prolétariat ·international dans le massacre. "Guerre ou 
révo,lution" avait prédit Lénine au lendemain de la victoire du prolé­
tariat russe. Les fasciste-s Mussolini et Hitler avaient brisé la mena­
ce de J;"évoiution là où elle exi.stai t. Il appartenait aux antifascistes 
de préparer les ouvriers à la guerre. Ce fut le rele de la politique­
qui débuta· le 6 février. On fit croire aux p_:;rolétaires français que· 
dè la Rocque c'était Hitler, que la guerre était le seul moyen d'en 
finir avec le fascisme, que sur la voie d'l.IDe victoire militaire de 
la démocratie le communisme triompherait plus vite et plus aisément. 
En fait le capitalimme trouva dans la course atcr armements réclamée 
par le P.C.F. une première issuo à sa crise et dans les massacres et 
le.s destructions qui suivirent une source de_ jouvence qui lui permet 
aujourd'hui d'exploiter de plus belle le prolétariat tout en prépa-· 
rant une D;OUvelle crise et une .nouvelle guerre. 

0 0 

0 

Avant février 1934, les communistes français étaient farouche~ 
ment anti-~mili tari stes, ils stigmatisaient les méfaits de 1_ 1 impéri~-: . , 
lisme aux colonies et faisaient scandale à la· Chambre en dénonçant 
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.l'hypocrisie parlementaire. Après février 1934 ils chantèrent les lou-
. anges de "1' armée républicaine", conseillèrent aux exp.loi té·s. d' .Afrique 

du Nord de no pas "divorcer" avec la France, se posèrent en 11 parti de 
gouvernement". En 1934, l' Internationale Communiste, en dépit de ses 
tournants. succassifs, se déclarait encore, au moins en paroles., pour 

~·la .révolution mondiale contre la guerre qui s'annonçaito Après 1934, 
Staline. ·signa avec Laval le premier pacte franco-russe,qui reconnais-

. sait à la France le droit à "une force armée en rapport avec· ses res-
:.. ponsabilités" et enjoignait au P.C.F .. de s'aligner patriotiquement sur 
·les slogans an ti-allemands. Avant 1934~· bien que le prolétariat füt dé­
jà battu sur tous les fronts, l'Etat soviétique et l'Internationale à 

_ea dé~otion entretenaient èncore chez tous les opp~imés du:monde l'es­
poi~,a~ ~oins formel; d'une-émancipation révolutionnaire. Après 1934 
ils· leur-imposèrent la collaboration avec le.s bourgeoisies "démocra-

. tiques pour le sauvet·age du capitalisme. Avant 1934 c~ n r était que 
ltopportunisme, après ce fut la trahison. 

C'est lP. fascisme qui, dans sa substance·· sinon totalement dans sa 
forme, . est· sorti vainqueur de la g-ue.rre .• Il a triqmphé quand les di­

.. rigeants ouyriers~ ·après la Libération, appelaient. à produire ot non 
. · .à revendiguèr, quand plus tard le P.C. F. attisa la haine chauvine .con­
·. tre le .boche .éternel, quand il votait les pleins pouvoirs pour la ré-

.· · pf'es~·ïon en Algérie,· quand il réclamait 1' arbitrage des conflits so­
ciaux, quand il .. dË~féndai t l'industrie et la grandeur nationales, pr~­
chait ·la paix sociale et non la révolte, parlait de "peuple" ct non 
de prolétariat, exaltait la patrie et non l'internationalisme. Le 
fascism~ a triomphé parce que seul il répond aux exigences barbares du 

"capitalisme décadent et parce que la révolution européenne, après oc..;. 
tabre 17 n'a pas su abattre ce dernier, unique source de toutes les 

, misères· et de toutes les ignominies. Le fascisme violent fut la théra­
peutiqu~ de choc du capital face à la menace 'révolutionnaire; la 
"défense de la démocratie" fut son sérum de Bogomoletz.· Le fascisme 
avait un moment mis K.O. le prolétaxiat. L'antifascisme démocratique, 
bien.plus efficace, empêcha son réveil et prolonge aujourd'hui encore 
son ·anesthésie .. 

A~nsi, à la question de savoir quel fut des deux le meilleur ar­
tisan du sauvetage du capitalisme, l'histoire a déjà donné sa réponse 
en déroulant les suites de la sinistre farce du 6 février antifasciste, 
en étalant la prostitution d'un mouvement qui fit autref·ois "trembler 
le monde''. Au prolétariat de donner la réponse définitive. Fascisme 
et ant;i..fascisme démocratique, dont 1' opposition factice dissimula-it 
qu'il ne s'agissait que de deux visages de la conservation bourgeoise, 
se montrent aujourd'hui ouvertement confondus «ans la décomposition 
histori,qu,e de la société bourgeoise, que seule la dictature Févolution­
naire du prolétariat pourra extirper de toute la société. 
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· Lettre de ·Belgique 

LES SYNDl CA T 5 

·AU SERVICE 
. . ~ 

DE LA PRODUCTtVl TE 

L'affaire a été mise en ~oute en juillet 1951, au congrès 
de la Centrale des Mineurs de la Confédération des syndicats 
chrétiens où le président déclara: " Si les syndicats enten­
dent représenter dignement les travailleurs, srils veulent 
donner des avis autorisés, ils se doivent d'~tre parfaitement 
·organisés. Ils ont besoin de services de documentation et d 1 

étude. Ils doivent faire appel à des experts et à des spécia-
listes. Ils doivent donner une formation adéquate à leurs 

. ·permanents et à leurs militants .. Toutes choses qui co'dtent 
énormément." 

En clair cela signifie que la mise au service du capita­
lisme des organisations syndicales nécessite de la part du 
patronat·une aide efficace en vue de former d'une façon "a­
déquate", et à tous les échelons,- ceux qui sont chargés èe 
diviser, de. paralyser 1' action ouvrière depuis les conseils 
d'entreprise, les délégations syndiQales et les comités drhy­
giène jusqu'aux commissions paritaires d'industrie et au Con­
seil national du travail. Donnant, donnant ! 

Les dirigeants de la Fédération Générale du Travail, dont 
la déclaration de prin9ipes reconnatt la lutte des classes, 
s'empressèrent d'embotter le pas aux chefs de la Confédéra­
tion des syndicats chrétiens qui elle se prononce ouvertement 
en faveur de la collaboration des classes. 

Outre les "charges" auxquelles ils avaient à faire face, 
les bonzes syndicaux craignaient de voir les syndidats se 
vider par la base du fait de l'application automatique des 
lois dites sociales à l'élaboration desquelles ils avaient 
eux-mêmes collaboré .. Les bureaucrates voyàient là une mena­
ce pour leurs traitements plantureux et leurs voyages "dié-· 
tudes" enRussie, en Chine, en Yougoslavie et ailleurs !; il 
fallait aviser sans plus attendre ! 

. Tacitement, social-:-chrétiens et social-trattres conclu­
rent un front unique résistant à toutes les mésaventures pro­
voquées par la concurrence qui les fait s'opposer parfois. Ils 
se mirent à ameuter les syndiqués contre les travailleurs· i­
norganisés, ces "égoïstes", ces "profiteurs" qui bénéficient, 
sans bourse délier, des avantages conquis par les premiers 
(ce qui ne les empêchent pas pourtant d'~tre aux côtés de 
ceux-ci lorsqu'il y a des grèves). Les appareils de toutes· 
les centrales furent mobilisés pour présenter cette nouvelle 
revendication au patronat: dans les entreprises, les syndi-
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qués, et eux seuls, doivent obtenir des avantages qui seront refu­
sés aux non-syndiqués. Bien entendu les social-jésuites continuent 
à clamer sur tous les tons et à tous les. vents qu'ils ont toujours 
été, qu'ils sont toujours et qu'ils seront à jamais opposés au syn­
dicalisme obligatoire ••• 

Plusieurs années durant .les patrons firen.t la sourde oreille. 
Mais, les grèves de décembre 60-janvier 61 terminées, lel·~r résistan­
ce faiblit. Ce n'est pas par hasard: en contre-partie des primes aux 
syndiqués, les syndicats leur off;re.ient la paix socialP. et une colla­
boration·active à l'accroissement de la productivité. 

Nous .allons maintenant aligner une série d'extraits des conven­
tions ·conclues entre organisations patronaies et directions syndica­
les qui prouveront que notre affirmation n'est pas U·:le vue de 1' es­
prit de sectaires défomnés, aigris ou délirants - ce que veulent 
voir en no1..1.S ceux qui, sceptiques par aveùgmement ou par intérêt, 
n'arrivent pas à sortir du merdier démocratique où ils sont plo~gés 
jusqu'au sommet du crâne et où, désemparés et pitoyables, ils gémis­
sent et larmoient. On y verra apparaître, dans ces accords, cette 
ritournelle: "paix sociale et productivité", c'est à dire exploita­
tion accrue des prolétaires. Voici donc· ce què nous pouv-ons lire dails 
les accords signés, répétons-le, par les valet.s du capital qui diri­
gent les syndicats et les. représentants patronaux. · 

Pour les mines: "Consid-érant. qu'il convient de donner une forme 
concrète à la politique de coopération entre les organisations patro­
nales et syndicales de l'industrie charbonnière; considérant les 
charges qu'implique l'apport des organisations syndicales au sein 
des entreprise&-bharbonnières, des organisations et institutions se 
rapportant à l'industrie charbonnière; considérant qu'il y a lieu 
de ne pas faire peser sur les seuls travailleurs syndiqués les dé­
penses que les organisations syndicales consacrent à. la production 
du secteur .•• (Convention du 31.1.63). 

Pour le textile: " Les dispositions sont d'application à tous 
les ouvriers affiliés à l'l~e des organisations syndicales représen­
tées 8. la Cormnission pari taire de. l'industrie textile pour autant 
qu'ils ne sont pas exclus du droit à l'indemnité sui~e à la pertur­
bation de la paix sociale" (Accord national). "A·0tendu les bons ré­
sultats dus en grande partie à l'existence de cette convention (sur 
la producti~té - NdR) et à la collaboration constructive des orga­
nisations syndidales qui_s'est fait jour en matière diaccroisserœnt 
de la productivité; attendu le souci réciproque de confirmer ces 
bons rapports et· la nécessité d'accroître encore la productivité 
( ••• )Durant la période d'application de la présente convention, il 
pourra être fait appel à la collaboration effective des organisa­
tions syndicales et aux moyens dont elles _disposent pour aider à fa-
voriser l'accroissement de la productivité ( ••• )Elles se porteront --
également garantes de la paix sociale dans les usines et de la col­
laboration totale du personnel syndiqué· a l~égard des mesures prises 
pour accroitre la productivité; tant en ce qui concerne l'usage de 
nouveaux outils que le changement des méthodes de travail. En ré-
compense (sic !) de ces services, les Organisations syndicales au-
ront la libre disposition d'm1e somme égale à 0, 50 Fr par travail-
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leur et par he\ _ _-:_re prestée.". (Convention avec le trust Fabelta, 31/ 
12/59). 

Pour l'industrie cimentière: "Il s'est instauré au sein de cet-· 
te ·commîssion.(des organisations patronales et ouvrières- NdR) une 
atmosphère de compréhension mutuelle et de loyauté qui a assuré, 
durant six années, une paix -sociale complète dans le secteur, dans le 
respect des lêgitimes aspirations des deux parties. De-nouveauX pro­
blèmes retiendront 1 '.attention de cette commission dans 1' ave:r:IF: 1 r 
amélioration de la productivité et l'amélioration des relations au 
sein des entreprises". (Convention du 23/4/54). 

Pour le· gaz et l'électricité: " Les représentants syndi œux et 
patronaux ( ••. ) désireux de poursuivre le progrès soc_ial dans la 
paix sociale, marquc..!lt leur volonté de tout mettre en oeuvre po.ur as-

. surer la .. tr~nqui~lité sociale dans les ·industries du gaz et de l'é­
lectricité sans porter atteinte au droit de grève, les employeurs· 
liant ,en conséquence (sic) l'exéèution do la présente convention au 
maintien de la paix sociale par les organisations syndicales signa­
taires ••• " (Accord du 11/4/62). " La délégation patronale, soucieuse 
de· contribuer au maintien de la paix sociale dans le secteur du gaz 
et de l'électricité déclare: aucun conflit d'ordre salarial ou de 
programmation sociale qui se produirait daD:? un ou plusieurs autres 
secteurs ne pourr~ Qettre en danger le maintien de la paix sociale 
dans le secteur dù. gaz et de l'électricité sans mettre en danger é­
galement le maintien de la convention intervenue pour l'octroi.du 
budget· social (c'est à dire des primes pour les seuls syndiqués -

· ·NdR). La délégation syndidale prend acte de· cette déclaration patro­
nale".-

Pour les gral?-ds magasins: "Chaque année les parties.feront en 
'commun un examen objectif de 1 'en·sèmble· des facteurs qui caractéri­
sent la situatio·n économique et Eœiale du secteur_ afin de rechercher, 
autant que faire se peut, les mesures favorables à l'accroissement 
de la productivité et à lramélioration des méthodes et des conditions 
de travail des entreprises .. ( ••• )·Les organisations signataires ga--. 
rantis$ent aux entreprises la, paix sociale et la coopération complè­
te en faveur de l'accr.oissement de la productivité et de l'améliora­
tion des techniques d'exploitation et des méthodes de travail" • 
(Accord du 6/12/62). 

Pour les su·er-marchés de Liè e: "·La présente convention acte 
(... que les S.A-. Super-Bazars et Super-Narchés G .B. font appel à. .. 
la coopération active des organisations syndicales-et aux moyens dont· 
elles disposent afin de réaliser par· lliîe commune collaboration l'ac­
croissement de la productivité. Cet accroissement de productiv:té im­
plique notamment ( ••• )une ouverture quotidienne des magasins jusqu' 
à 21 heures. En contre-partie (sic !) les organisations syndicales 
garantissent à ces sociétés la paix sociale dans ses sièges d'exploi­
tation (On ne pourrait mieux dire- NdR !) et la coopération complè­
te du personnel syndiqué en faveur de l'accroissement de la produc­
tivité et de l'amélioration de l'organisation de ces entreprises sur 
le plan des techn.iques d'exploitation et de.s méthodes de travail. Les 
parties contractantes sont parfaitèment conscientes du f'ait que cet­
te convention doit contribuer à la création d'un climat social favo-
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rable aussi bien à 1 1 exploi tatien de la s·ociçté qu'aux relations· en­
tre .les oollaborateurs, la direction et les organisations synd:bales 
avec la conséquence que ce climat doit inévitablement avoir une influ­
ence heureuse sur la productivité de l'entreprise ( ••• ) En compensa­
tion de ces services les S.A. Super-Marchés et Super-Bazars consti­
tuent au profit des organisations syndicales, parties de la présente 
convention, un fonds de productivité ••• " (Convention d'octobre 61). 

Nous pourrions allonger cette liste en ci tant des c·onventions 
valables pour d'autres branches d'industrie, J_es industries alimen­
taire. et sucrière en particulier. Partout ie même refrain: paix so­
ciale et productivité, c'est à dire résignation et surexploitation. 
Est-ce pour. cela que les· travailleurs adhèrent au syndicat ? Après 
la division par métiers~ par industrie, par catégorie, par nationa­
lité, après la di-vision en~re ouvriers de langue flamande et ceux de 
langue française (et il y a ceux de langue allemande dans l'Est ••• ) 
faudra-~~il encore se laisser imposer celle-ci: syndiqués - quelle 
que. soit leur .organisation - et non-syndiqués ? 

Pour amener ceux-ci au syndicat, les valets du capital qui diri­
gent la Fédération Générale du Travail se mettent, on a pu s'en ren­
dre comite plus haut, sans hésiter et entièrement du côté du patron. 

' 
' 

Ils tournent le dos à la revendication qui était celle des syndi-
cats de lutte de classe, pauvres en effectifs et en m~ens pécuniai­
res, mais combien combatifs: contre l'accroissement de la plus-value, 
c'est à dire diminution de la journée de travail et de la prodQctivi­
té et augmentation des salaires; solidarité prolétarienne sans condi-
tions;. uni té de la classe ouvrière. · 

. Lorsque les syndicats feront revivre cette revendication ils at-
tireront de nouveau la masse des ouvriers dans la lutte. :Po:ur _ 
cela il _:faudra qu'ils se. débarrassent de la vermine réformiste, oonne 
à tout faire docile de la dép:tocratie et entremetteuse au service de la 
patrie, mais cet objectif ne sera atteint que lorsque le prolétariat, 
regroupé· autour de ·son parti marxiste révolutionnaire, se ressaisira 
de ses organisations unitaires de classe. 

Au sommaire de ............ : ........... ................... .. 

PROGRAMME C 0 M M U N I S T E 

N° 26 - Janvi·er-mars 64 

Mort au service du Capital 
La Chine "farà da se" 
La légende du.Piave 
Invariance de l'opportunisme 
Socialisme et syndicalisme dans le 
mouvement ouvrie~ français 
Le "De profundis" de la "Vie ouvrièreu 
Or et blé 
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. , . 
VERS L1 UNITE. SYNDICALE ..• A LA 

M,AN.lËRE.· OE .. LËCREV\SSE 
. L'unit~ ouvrière, sur laquelle les-S'yndicàts de collaboration 

de . class.e ·bavardent sàns cesse po.ur mieuX:· dissimu1er comment ils la 
a·à.bo.tent, ne peut gtre q~-~ _le résuitat d·1une longue lutte de· clas­
se dans ·.laquelle l·ès. arme·s de .. chacun des· adversaires sont bien ,dé-· 
finies.-~· .. ·:.-~··. · ., 

·. ~ t.'' . 

Les -l-ois économiques du capi tall.sme .é~nstituen t les ar~~s 'les , 
plus effic.aces de~· patrons., e.t notà.Ïnment la loi dè .la valeur q~:L _. 
exige que la ·torce de travail de ·1 'ouvrier solt payee comme tout au-', 
tre marchandïse, que, ·la· main. d'oeuvre ·qualifiée soit. mieux rétrl·-.. 
buée que .celle q.u_· manoeuvre,.· que la masse des salariés .soit divisée 
à l'infini par·· l~··:rniù.,tipliàïté des. catégories professionnelles et 
des échelons à 1 ''~~t;éri·e·~ ,de· ·chaque catégorie. L·t.arnie <fe s' salariés 
c'est au contrâi~rer:l!·v.riff.ormisation qui résulte de l'a' concentration 
industrielle ef'<'qùiJ.:l.eu.t:·oifre la. possibilit~ de àe qoaliser, de dé~ 
elen cher des grèves·· ·s:oùda~iii.es ·et massives, de surmonter pàr :à vio­
lence .et 1 r éten'd ue' cî~·. ces mo·~vements la division accomplie par 'le . 
_jeu de' la loi ~-e la valeur o ... ·aussi .les agents du patronat. déguisés. 
en chefs synd~calistes enq'ouragent-ils la divisio:b..en'catégories, · 
la multiplicité;des. ré~;ributions, les revendications variant d'en­
treprise à ènt:re.:p·r~~ê; · tandis que les miJ_i tants révol.ut1·onnaires 
luttent contre'':l~. hiérarchie. des salaires, pour .des revendica~tions 
uniformes, pou~' d~s tnouvements étendus à plusie.U:rs s:ect.€urà· de la 
production. ·n;'.un> ppté . se trouve la division matérielle des· ouvriers· 
telle .qu r ellé déq,p)lle de la soc~ été: capi talJ..ste et ete la collabo­
ration scéléràte ;e·ntre: --s'yhd-icats et patrons. De 1 'autre la lutte 

l'.... . . 

pour 1 'unification 'Edl:Ltîgue :·menée par 1 'avant-garde révblut'ion,tlai- · 
re du prolétariat~ · 

.. 

Entre la -t~ndanc~ unitaire qui jaillit spont8Ilément de l'exploi­
tation capi t~~is·te et ia concurrence désagrégatrice que ·se· font lee 
diverses. catégories ·professionnelles, 1' élément déterminant qui fait 
pen.cher la balari.9;e d-q.·côté de l'unité ·ou de la division, ·c'ê-st in-. 
contestablemen.t ·.1.' organisati9n syndidale. Qu'elle soit aux maine de 
militants révO.lutionnair.es· .d'éfer..dant des revendidations .·intére·ssant 
1' ens-emble de:~-,<oli:vriers, qu' e·lle donne priori té· absolue aux revendi­
cations génér~I'es: .. sur les revendidations de catégories·~ et· alors ni 
la division. ·organique des syndicats, ni les manoeuvres patronales. 
:r;1e peuvent: morÇlre'.:sur le. ble.-~. ·ic~ salariés .• Na.is que le ·syndztca.t 
soit au cont:r-aire dirigé par des partis qui collaborent avec le ca­
pitalisme-,· qu' i:,L limite lès. g·r.èves dans le temps et da...~s ·1' espace, 
qu'il enf~rme les revendications dans les frontières de la ·catégp­
rie ou de:.lientr;eprise, qu'il-accentue· la hiérarchie salari:ale déjà 
exis~ante en proposant lui-même -- comme l.e fo11.t tous' les s'yndicats 
d' auj o-u:r;-d"' hui-. de nouvelles: catégories ou de nouvellés primes ·par­
ticulières_ à-telle catégorie, et voilà la concurrence entre ouvriers 
encore renforc-ée, la division de la classe ouyriè:r;e sçlidement éta­
blie. 

_Né spontanément au feu des grandes luttès ouvrière·s du siècle 

.. 
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dernier, le syndicat n'a jamais c,$eé d'.tre le ohamp de 'bataille 
oÙ, ces de~ tend&.no$$ s • at·fron.:taient •. Le~ catégQr;es plU$ qua:J-1 .. 
f1ées, mieux payées et done plus vulnérables à une idéolQgie de (l2l ... 
laboration avec le patronat, a.lime:ntai,nt l'opportunisme syndtca.l, 
sabotaient les luttes générales pour monopoliser les·quelques miet­
tes· jetées par· les patrons. Contre cette orientation de réforme et 
de E~~.i~~~~~ ~()cia~ q'Ll.~, , en fai 't, aban(tormai t ~ ~on sort la. m~seé 
dea oat~gQr~ea défavor1sees, le parti prolé~a~~•~ tntervena1t dans 
l'aot1vité. ~yp.d~ga:te pour dé~end,:rf3 9~s· e~téggri,.tsqlU., f3P. reto'll.', 
pafce ~~·e11~~ êtai~nt +~~pl~- cQmbatives, l'~ P+~~·o~~~ee~~es·,~ 

. :t.ee pl~ gênél1'e~~e~, l~ s.uîva~ent dap,s sa perspectivf! :r~~9+~t~on~ · 
n.ai~é. , 

. :Q.a.Jl&$ ~' oo~b~t, la t4oP.e Q.e~ cpmm.~ierte~ fut t<;>ujo~$ b~~n çlf~~ 
re, l':i.Jl'i~'lt <le ~@.. P;;f~n4e rna.es~ o~v~ie:re bi~n évide;n-p, l~ .. ~~P~~Q~~ 
p;r~l.~tQ.r~e~ne ~Qx;r. 1)lQ~r+s prée~ se. :Oexp.aequer l,' Qpport.-y.p.i~~~ ··. ~~:·~~~t~.fl.I,lt 
~Q~ W9i])@.ç~ ~~ ~ ~tt~~n,Q.re lfJrR :t·~sul. ~~~e 1~~ plüs mo9.~é~és + · P,~t.~~ · 
etper à, to~t~ ·~Q~~p~ ~tteçt~v~ po~ proyver qU$ les ~évplu.t.~~~i~ 
~@Q ·nt·· ~e clé~1n~~re~~en. -~ <i '~\1.9~~ re-r~nd~ç~ti,on ouvrt~:re,, ~f~ ~à. 
pJ,.ue·lim~t~~; x,n,ai~ ;?ane ~fMilt:t~s ç~ç~er qu'i+ n'e:Xi$~(;, d&ll~ +~ ç~d:r~ 
~~~.~-}}~Or~~ Q.f} J!i:ro~'-l.<;tio~ çapj. ta~~et,'~, ~ll.C'~Jtle so;tu~~on q~f~ll; tive 
val.~biè pQui l-e proléta:r~~t. Entre~ ti~e +es ~y~d;i ca.t~, m~~~ c;\1~~~ 
ge,. par .le.~ -tr.,ttr~ê, m.ais. I>o~ les ~n, çha.i~e.r ~. Appuyer l~f' ~çt4.on$ 
q1.}.·t il~ Q.é.çl~~çlf~nt, mai@ pour rendre ~e'JX tra.l~ison év~Q.e~t~. ~~il~ 
te:r pou;r l'unité synd~oale, mai? non PaS·~ +a façon d.~~ "co~m:Qni$~ 
tee"· dégé:n.~:r~s d' auj ourQ. 'hui q~i l,l'l.E:H:lçli~nt .J,. 'a.ecord d.~E3 opportunte~ 
te~ @t de·s laqu.ais de 1,~ bourgeoisie,. a'Q. oontr~ire en les mettant 
au déf~ de traduire leu.rs promess~s ~n ~ct~~ et en s'adressant, par 
des~u.e . le.\U'S t~te~, aux: ;prolétaj.r~~ q\l' ;1s du,p,~:r1t. encore., Vo.;là_ Qf) 

que faisaient autre~ois les communistes 'dans l~S syndi .. oats ~., ~ à 
l~époque où ils méritaient encore leur nom de communistes~ 

C~tt~. épqq\1.~ est de:puit, l,ongt~mps_ r~volti~ •. Le P ,C .F. n' e{:Jt p:J..u~ 
èie:pui~ .l9,pgt,è~qps ~e :p~rti cie 1~ révo.lutiou prolétarienne' tn~ 1s c~l-ui 

··de la, 4~triQCf'ft~~ ·pet;te.,l?our-g~oiae. :$t J..a.c,G.T9, cQwne son o~b:PE't 
ne soU.haite pl~ qu~ le retour à l~ po:rch~rie parlem.enta..ire, Ile · 
Q.é:t'endent l'un et l'autre :t,a h:j.érarch,ie, des s~laires, la fra~~J'l~ 
t~t1Q~ de$ :f~V~;ndications; tls veulent avant tout ••sauver la ·p:roduç-

. ti on t1Q.tiona1e"; ~le s.t acoquinent avec les syndicats jaunetJ e~ '·~ 
prosternant.devant eux. Sans lutte de classe, disa:i.t Ma:r;, l:ee O\l~ 
vriers sont livré~ à la concurrence. C'est ce qui s'f;)stprod~t .,.. 
veo 1~ t:r,a~i~on du "conunUXl.isme" moscov~te_.. L'o.uvriEilr çrèv~ sous les 

· ·ne~J'è~. ~i+~p,J..~~ec:rlt~i,:ree. ~~dis que le ch6~~:e;~ ~_o:ï.nte . ~. l' horieq~. 
·:t,e. rn~t~llo 'ipore le. ch~minot •. Le fonctiÇ>Ma.ire· ~édaïW:e l~ ~Q~t ._u 
mineUr. t' OUVrie,r qualifié se soucie bie!l. P~.'-+ qe, C~ que qe'v:l.eJit ·le 
manoa.uvre. La DIVISION la plus COIIlplèt~ règne dans le mouve'mé,nt $yn-

. dioiù., tap.~i~ que l,es d,~l~gué~, de s~rvice crient à la cantonà.de: 
"Unité, UJ>_~té, ! n • - · · 

Faut~ il ~*étonner dan~ ces c.Qndi ~:lqn~ que tn8me · le$ . aeèQr~s pt-o­
vi~oires pa.ss·éf3 ~~tre centrales rivale$. ne dtireniï pas p~ûé ·que les 
rosee ? Qu~, po~ prendre ün exemplê, 1~ C.F.T.C. et la é.aT., hier 
encore en pleine idylle, recommencent leurs disputes aujourd'hui ? 

~.~ 

_-1~ ....... '""· .. '_,;;~.: 

1 . 
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Non, car cette unité placée sous le signe de la démocratie, de la 
patrie et de la grandeùr françai_se n'est pas 1' unité de classe du 
prolétariat. C'est l'unité impos.sible d'organisations'au service_ 
du capitalisme, mais sous le ·contr8le direct ou··irtdirect de frac­
tions différentes de la bourgeoisie. La C.G.T. voudrait mobiliser 
les ouvriers pour.exaucer le voeu petit-bourgeois .d'un retour au 
démocratisme par~ementaire. Plu~. réalistes, F.O. et C.F.T.c~ se 
conten ter~ient d' o'btenir quelques places dans···1' appareil planifi­
cateur de la bourg~oisie~ 

La véritable unité ouvrière ne se mettra en marche que lorsque 
les communistes révolutionnaires authentiques seront assez nom­
breux pour intervenil:- de façon. déci'sive dans toutes les luttes. 
C'est sans doute un objectif encore lointain, mais les mots d'or­
dre qu'ils lanceront ne peuvent être que ceux-ci: unité dans la 
·lutte et non dans les mots; uni té du pro.létariat et non unité des 
bonzes syndicaux; pas de revendi8ations de catégorie avant les re­
vendications générales; _pas d'actions éparpillées, mais des grè-

·ves unitaires par-delà les frontières de catégories et de pro'fes­
sions; pas de regrets de la démocratie, -vraie ou fausse, mais re­
vendication de la dictature du prolétariat. 

AU ·PAYS 
'' - . . // 

DU SOCIALISME 

L' IHPERIALIS~IE RUSSE " SE SUCRE .,, 

Dans le concert des "grandes puissances" qui se dis-putent les 
marché.s ·coloniaux ou "ex-coloniaux·", l' U.R.S.S. élève .souvent la 
voix pour défendre un commerce îihonn~te" et négal", pour. dire que 
son "aide" aux pays sous-développés est entièrement désintéressée 
et philanthropique. De nombreux exemples prouvent le contraire. 
Le récent accord soviéto-cubain sur le sucre en est:un. Il renfer­
me, en effet, toutes les catactéristiques que l'im:périalisme donne 
à ses relations· internationales, de la contrainte économique,à.la 

r-.· sujétion politique. Sur le plan politique, Khrouchtchev a obtenu 
l'appui de Castro dans sa querelle avec Pékin en même temps .que la 
promesse d'un rapprochement américano-cubain •. Dans le domaine éco- · 
nomique, l'U.R.S.Sc fixe un pri~ forfaitaire, inférieur au cours 
mondial, mais garantit des achat$ à longs termes pour "protéger" 
le sucre ·cubain des fluctuations· de- la conjoncture. 

On se souvient qu'en mai derr~:ier.Castro avait réussi à sous­
traire au commerce soviéto-cubain·une cert:ine quantité de sucre 
.qu'il pourrait vendre à l'Occident au cours mondial et non à ce­
lui imposé par Mosco"lt de 3,5 cents la livre.· Cast_ro espérait par 



_. 14 -

là redresser l'économie cubaine en plain désarroi. En échange, Cu-
ba n'avait pas encore condamné "l'extrémisme"chinoisp mais avali..;. :. 
sait la poli tique russe dans les Caraïbes que Pékin qualifiait de ,._· 
capitularde. 

Aujourd'hui, Cuba n'a pas. surmonté sa crise économique et le· 
cours du sucre a continué de grimper: 10, 84 cents la livre à New­
York. Aux termes de l'accord signé le 23/1/64, l'U.R.S.S. s'engage 
à accrottre ses achats qui passeront de 2,1 millions de tonnes en 
1965 à 5 millions de tonnes en 1970. 

Jusqu'à quels renoncements ira la "révolution cubaine" ? Elle 
promettait d'affranchir.le pays de la tutelle des marchands de su­
cre, et voici qu'elle offre aux· bànques russes lœprofi~ qu'elle a 
arrachés à Wall- Street. Elle voulait construire une économie "natio­
nale" sur autre chose que la canne à sucres et vc:.i..ci que La Havane 
décide, en signant cet accord, ude ralentir l'industrialisation et 
de ·porter pendant dix ans tous les efforts sur l'agriculture". Au­
trement dit: sur le sucre. Ainsi, comme par le passé, la "base so­
lide" de cette économie sera le cours du sucre négocié non plus à 
New-Y..ork, mais à Moscou. On comprendra que la politique castriste 
ne cède pas à un sentimentalisme pro-chin.ois. Finies les illusions 

··· ~es ."barbudos 11 · ! Là poli tique cubaine se règle maintel'iant à J.V1os­
cou. 

A ce sujet, le commtniqué soviéto-cubain est explicite. Il ap­
prouve l'accord sur l'arrêt des expériences nucléaires comdamné 
par Pélcin ainsi que les mesures prises contre 11 1' activité frac­
tionniste et sectariste" du P.C. chinois .. Il y a mieux. Khroucht­
chev obtient de Castro cette petite phrase: "Le gouvernement cu­
bain est :prêt à faire tout ce qui est néc?ss.aire pour. étabJir des 
relations de bon voisinage entre. là. République de Cuba et les Etats­
Unis sur la base de la coexistence pacifique des Etats dont ~s sys­
tèmes .sociaux sont différents" o Si Cuba n'existait pas, il faudrait 
l'inventer. Elle montre à toute l'Amérique latine, travaillée pa~ 
de violents antagonismes sociaux et économiques, le bon chem in de 
la'boexistence" avec l'impérialisme yankee. Comme le disait le jour­
naliste américain w~ Lippman, lors de l'intervention·militaire à 
Cuba, la chute de Castro vaudrait aux U.S.A. dix autres révolutions 
-·combien plus dangereuses ! -. en Amérique latine. Ainsi, r.1oacou 
vient de balayer un nouvel obstacle .aux bonnes relations commercia­
les avec les Etats-Unis .•. Après avoir sacrifié 1· 1 Eur.ope mutilée, les 
mouvements anticoloniaux d'Afrique et la Chine, il sacrifie Castro 
e~ l'Amérique du Sud. 

Bonne .journée donc à la Bourse de Moscou: Cuba ne jettera plus 
le trouble entre Russes et Américains& Bonne affaire aussi:l'U.R.S.S 
tient en mains le marché du sucre et, comme elle est exportatrice, 
les kolkhoziens auront égalemènt 1·eur part du gâteau. Hais, Mon­
sieur Khrouchtchev, que faites-vous de la "lutte contre les mono­
poles", vous, le prophète attardé du "libéralisme" ! 
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UN . "PATRON!' RUSSE 

Les staliniens ont toujours affirmé que 1.1 absence de capi talis­
tes individuels, de banqui.ers ·, de patrons .. de combat suffisait à dé­
finir le caractère "socialiste" de l'économie russe. A cela nous a­
vons répondu que le capitalisme d'Etat est· le contraire du socialis­
me et que l'U.R.S.S. était elle-même bien loin d'avoir atteint ce · 
stade suprême du capitalisme. Nous n'avions pas besoin de fixer le 

'personnage de l'entrepreneur privé pour d~finir le caractère petit­
bourgeois 'de 1 '.économie soviétique. D~·. r.este, là figilre du "grand 
patron." s'est d'elle-même présentée à nous .• Par leùrs prérogatives, 
leurs traitements ·et leur fonction les "managers" russes ne se dis­
tinguent en rien de leurs collègues américains. Que.dire de ce chef 
d'entreprise dont parle un correspondant de la Pravda dans un arti­
clè paru le 15 octobre 1963 sous le ti tre: "Est-ce là un dirigeant?" 

nrnjurier, humilier, menacer de licenciements ce sont là les 
"manières habituelles de G<lbounov avec les ouvrie·rs -~ 

"Un jour Gorbounov donna l'ordre à la brigade de serruriers de 
"Nikichine de réparer_rme grue dans l'atelier de forge, sachant 
"bièn que le chef de brigade Nikichine ne peut, à cause de son 
état de santé, travailler-dans~ atelier surchauffé. Nikichine 
"se dêclara dans l' in·capaci té· d'exécuter c.et ordre ... 

"Je vais tous vous lie encier! " s'écria Gorbounov. Il comman­
".da au gardien de ne pas laisser entrer les serrur:i..ers. à l'usine 
et ordonna au chef de l'atelier de réparations, Loukachov, de 
}'faire· un rapport sur· ·Niki·chine .- Loukachov refusa et fut licen-
"cié avec le motif: "N'a pas fait son travail". Nikichine dut 
"également quitter le travail.· 

"Gorbounov piétine grossièrement les lois sur la protection de 
"la maternité. La foreuse Tchourina travaillait avant son congé de 
"maternité à une foreuse de petit gabarit. Elle était payée au 

"temps. A son retour de. congé, le c·:Q.ef d' atelierrefusa de Jui -ren­
"dre son ancien travail et la fit passer à une place plus pénible 
"la mettant à un salaire aux pièces. ( ••• ) 

"A deuy reprises, pour vérifier les pJ..aintes des ouvrierff.,· une 
"d:élégation du comité régional du Parti se rendit à l'usine, pro­
"mettant ·de rappeler Gorbounov à l' ?r~_re ~ )~1ats jusqu'à présent, 
n·on· ne sait· pourquoi, rien ni a été fait. L'an passé, :a -caus-e de 
"lui, 39 ouvrie:r;-s ont quitté- l'atelier, 17 cette année~·Ét G-or­
bouunov est membre du Par~i."." 

un· patron qui jure, qui licencie, qui enfreint les règlements 
sur la .sécurité du travail., qui dispo.se à son gré du· mode de ré­
tribution du travail, qui es~ du "parti". et·· jouit donc de· la 
protection du "parti" - le meilleur appareil policier -, que 
peuvent souhaiter de plus les pires patrons réactionnaires de la 

.France bourgeoise?: ·L'anarchie de la production dont est cause 
·l'autonomie des entreprises remise en l'honneur en--U-.R.S.S. trou­
ve, comme le disait Marx, son complément naturel dans le despo­

... tisme de fabrique. 
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" On voudrait admettre verbalement la dictature du prolétariat 
pour faire passer à la fois, ··en catimini·, "la volonté de la 
majorité", "le suffrage universel", le parlementarisme baur- ~~ 
geais, le refus de détruire, de faire sauter, de briser complè- ji 
tement et~ jusqu'au bout .l'appareil d'Etat bourgeois. ·Ces.nou- 1, 

veaux subterfuges,. ces ·nouveaux faux-fuyants du réformisme k· 
. . . l .· 

l 
·sont à=craindre par-dessus tout. l 

i. 

·· ( •• ~) .i~s 11' o-.at pas ·compris que le vote dans le cadre du 
r parlementarisme :-bourgeois, avec ses institutions et ses cou-

·,J..·· ·· ··tumes,-· fait partie de lrappareil de l'Etat bourgeois, qui doit 
. f. ' . être· .:va:incti. et bris'é de haut en bas ;pour réaliser 'la dictature 

. .. 

. !.~ _ du prolé-tari-at,. pour passer de· la démocratie bourgeoi·ae à la 
l démocratie· ~-pro-létarienne ~ 

·-·! . ! 

...... , . ,. ; ;as1~!;n~·=\~~=sc~!f~i~a~u~~ ~~:~~e f~i~~l~é~!~a!: • t~::C~::i 
· . =:.:,,k. . :.toutes lee ·ques:tions :politiques sérieùses à 1 'heure· où 1 'his-

toire ·a ·mis···-à l'ordre -du . .jour la dictature .du prolétariat. 

;T;_ . -: . Ils. n' qnt pas compris que la dictature du prol-étariat est 
1: ·1 'le pouvoir d 1 une. -classe, qui prend entre ses mains tout' 1 t appa­

-~ ::,_~:·.,r.eil de. l'Etat riouveau, qui· vainc la bourgeoisie et!iëütralise 
i toute .la petit-e bourgeoisier la paysannerieJ les philistins, 

··.-+ .· · l.e.s .intellectuels n ~ : · · 
! .: r 

(LENINE -;Les tâches de la III 0 Internationale) 
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:NOS ..... RËU-N iONS 

Al-X-EN PROVENCE 'Salle de la Mutualité,: rue Espariat 
Mercredi 19 février à 21 heu,rès, . 

.... : ... 
. b-ES~SEIGNEMENT.S ;E:OLITIQUES DE LA REVOLUTION D'·OCTOBRE 

PARl·S Salle Lancr.y, .10 rue de Lan cry ( lOe) , Vendredi 6 mars, 21 h. 

PAS Dl!\, VOIES J.~OUVELLES POUR LE CAPITALISlvŒ 

Bar "A 1 ~Artistic", -·CQur·s Joseph Thierry, 
Samedi 7 · maro · à 21 heures · 

MABXI SMl;;_Jl~.YQt!J:IION~AIB~ ET ANARCHISME 
. . . · (1917 eri ·Russie ; 1936 ·en .Espagne) 

Suppf~iiiènt·_· ... au" N° 26~_df_ e P_r_ oo.o-ramme Com-I'Yl_u_n_l.-S-t-~---,-- . ' . .. 
~- _ l~ ç DPpôt -l·Agal · Nq · 2879if .. DPc 63 
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